
CAUSES DE LA 2ème GUERRE MONDIALE 

 Les Allemands se sentent humiliés par le traité de Versailles de 
1919, «  un diktat »  qu’ils vivent comme une humiliation. 

 La crise économique de 1929 a touché la plupart des économies du 
monde, entraînant chômage et récession. 

 Un sentiment de revanche grandit et participe à la montée du nazisme. 
 

 Cet état de fait favorise la prise de pouvoir des nationalistes et des 
fascistes. 
 Hitler est élu au poste de chancelier en 1933. 
Les puissances de l’Axe : Allemagne, Italie, Japon, affichent de plus en 
plus leur volonté d’expansionnisme. 
 Si la guerre débute en septembre 1939, le conflit couvait déjà depuis 
de nombreuses années.  

Les Forces Alliés : 

Les Forces de l’Axe : 
PAYS DIRIGEANTS EFFECTIFS PAYS 

COBELLIGERANTS 
DIRIGEANTS  EFFECTIFS  

ALLEMAGNE Adolf HITLER 18 200 000 

JAPON HIROHITO 8 400 000 FINLANDE (1941-1944)  700 000 

ITALIE (1939-1943) Benito MUSSOLINI 3 430 000 THAÏLANDE  60 000 

HONGRIE Miklos HORTHY 1 000 000 

 

ROUMANIE (1941-1944) Ion ANTONESCU 1 250 000 

BULGARIE (1941-1944) Ante PAVELIC 455 000 

CROATIE (1941-1944) Jozef TISO 200 000 

SLOVAQUIE Boris III 50 000 

PAYS DIRIGEANTS EFFECTIFS PAYS DIRIGEANTS EFFECTIFS 

URSS (1941-1945) Joseph STALINE 33 476 700 RAJ BRITANNIQUE  2 500 000 

ETATS UNIS (1941-1945) Franklin ROOSEVELT 16 353 639 TCHECOSLOVAQUIE Edward BENES 11 400 

ROYAUME-UNI Harry S. TRUMAN 5 896 000 NORVEGE Johan NYGAARDSVOLD 55 000 

CHINE Tchang KAÏ-CHEK 14 000 000 PAYS BAS WILHELMINE 365 000 

FRANCE Charles De GAULLE 3 450 000 BELGIQUE Hubert PIERLOT 600 000 

POLOGNE Wladyslaw SIKORSKI 2 900 000 LUXEMBOURG Pierre DUPONG  

AUSTRALIE John CURTIN 730 000 GRECE Georges II 430 000 

CANADA Mackensie KING 251 000 YOUGOSLAVIE Pierre II / Josip Broz TITO 800 000 

NOUVELLE ZELANDE Peter FRASER 140 000 ETHIOPIE Haïlé SELASSIE 1er  

AFRIQUE DU SUD Jan SMUTS 334 000 PHILIPPINES Manuel QUEZON 130 000 

Total des forces engagées : 
 

Alliés : 83 423 000 
 

Axe : 30 658 000 



11 Mars 1938 : L'ANSCHLUSS 
C'est une étape majeure dans 
la création, voulue par 
HITLER,  d'un Reich 
regroupant les territoires 
germanophobes. 
Les troupes de la Wehrmacht 
entrent en Autriche pour 
mettre en oeuvre l'annexion, 
sans rencontrer la moindre 
opposition. Un plébiscite 
organisé par la suite la ratifiera massivement. 
Bien qu'allant à l'encontre des termes du traité de Versailles, cela ne 
suscite que peu de réactions chez les Alliés. 

29 SEPTEMBRE 1938 : 
signature des accords de MUNICH 

L'Allemagne, la France, le Royaume Uni signent les accords de Munich. 
Hitler souhaite annexer la région des Sudètes en Tchécoslovaquie où vit 
une majorité d'Allemands. 

Désirant éviter un conflit, les 
puissances occidentales 
valident la dislocation de la 
Tchécoslovaquie, état récent, 
dont les frontières ont été 
définies après la 1ère guerre 
mondiale. 
Churchill dira plus tard : "Ils 

ont accepté le déshonneur 

pour avoir la paix. Ils auront 

le déshonneur et la guerre". 

Les chefs d'État Neville Chamberlain, Édouard Daladier, Adolf Hitler 
et Benito Mussolini accompagné de Galeazzo Ciano, le ministre ita-

lien des Affaires étrangères, lors de la conférence de Munich 



23 Août 1939 : Signature du 
pacte Germano-Soviétique 

Le pacte Germano-Soviétique, 
ou pacte de non agression, 
ouvrira la voie à l'invasion et à 
l'occupation commune de la 
Pologne par l'Allemagne nazie 
et l'Union Soviétique… 
arrangement pratique entre 
deux frères ennemis. 
 

L'accord permet à l'Allemagne, 
tout en engageant les parties à 
ne pas s'attaquer, de se tailler 
des sphères d'influence en 
Europe de l'Est.  

1er Septembre 1939 
l' Allemagne envahit la Pologne.  

L'Allemagne revendique les 
territoires perdus à la fin de la 
1ère guerre mondiale et 
maintenant sous contrôle de la 
Pologne. Sûr de la puissance de 
son armée et protégé contre 
une éventuelle attaque des 
Soviétiques, Hitler n'a plus qu'à 
lancer l'invasion de la Pologne, 
ce qu'il fait le 1er Septembre, 
sans déclaration de guerre. 
 

Cette agression marque le début de la 2ème guerre mondiale. 

Maréchal Boris SHAPOSHNIKOV, Joachim Von RIBBENTROP, 

Vyacheslav MOLOTOV, Joseph STALINE 



3 Septembre 1939 : LA GUERRE 

Suite à l'agression de la Pologne , 

la Grande-Bretagne puis la 

France déclarent la guerre à 

l'Allemagne. 

Le président du Conseil, Edouard Daladier lance le 3 septembre 1939, un 
appel à la Nation. 
 
« Françaises et Français ! Depuis le 1er septembre au lever du jour, la 
Pologne est victime de la plus brutale et de la plus cynique des 
agressions. Ses frontières ont été violées. Ses villes sont bombardées. Son 
armée résiste héroïquement à l’envahisseur. La responsabilité du sang 
répandu entièrement sur le gouvernement hitlérien. Le sort de la paix 
était dans les mains de Hitler. Il a voulu la guerre ; La France et 
l’Angleterre ont multiplié leurs efforts pour sauver la paix. (…/…) 
 
Elle veut donc la destruction de la Pologne afin de pouvoir assurer avec 
rapidité sa domination sur l’Europe et asservir la France. En nous dressant 
contre la plus effroyable des tyrannies, en faisant honneur à notre parole, 
nous luttons pour défendre notre terre, nos foyers, nos libertés. (…/…) 
 
Français, Françaises ! Nous faisons la guerre parce qu’elle nous est 
imposée. Chacun de nous est à son poste sur le sol de France, sur cette 
terre de liberté ou le respect de la dignité humaine trouve un de ses 
derniers refuges. Vous associerez tous vos efforts, dans un profond 
sentiment d’union et de fraternité, pour le salut de la Patrie. Vive la 
France. » 



3 Septembre 1939 au 10 Mai 1940 : 

La drôle de guerre 

Retranchés derrière 
la ligne Maginot 
( e n s e m b l e  d e 
fortifications sensées 
protéger le pays sur 
sa frontière avec 
l'Allemagne), les 
Alliés attendent 
l'assaut des troupes 
allemandes.  
Pas de combats 
majeurs, seulement 
q u e l q u e s 
escarmouches entre 
patroui l les  de 
reconnaissance.  

Blocs de la ligne Maginot. 
© Bertrand99, Wikimedia Commons, cc by sa 3.0  

Bunker de la ligne Maginot. 
Wikimedia Commons 



Le 10 Mai 1940 marque la fin  de la « drôle de guerre » et le début de la 

Bataille de France. L'Allemagne nazie passe à l'offensive en envahissant 

simultanément les Pays Bas, le Luxembourg, la Belgique et la France. En 

moins d' 1 mois, l'armée Allemande va enfoncer le  front, traversant les 

Ardennes pourtant jugées infranchissables, perçant à Sedan pour 

terminer aux portes de 

Dunkerque, là où les restes 

de l'armée alliée encerclée va 

tenter de sauver ce qui peut 

l'être. Plus d'un million de 

soldats sont faits prisonniers 

pendant cette période. 

Mai et Juin 1940 : La bataille de France 

La poche de Dunkerque 

Image d’archive de la série TV Apocalypse 



Le discours du Maréchal Pétain 

Le contexte : Au soir du 16 juin 1940, mis en minorité 
au sein de son gouvernement sur le sujet de la 
continuation de la guerre en Afrique du Nord, Paul 
Reynaud démissionne. Le même jour, nommé chef du 
gouvernement, le maréchal Pétain, favorable à un 
armistice, engage des pourparlers avec l’ennemi. 

Français ! 
 

 À l’appel de M. le président de la République, j’assume à partir 
d’aujourd’hui la direction du gouvernement de la France. 
 Sûr de l’affection de notre admirable armée, qui lutte avec un héroïsme 
digne de ses longues traditions militaires contre un ennemi supérieur en 
nombre et en armes, sûr que par sa magnifique résistance elle a rempli 
son devoir vis-à-vis de nos alliés, sûr de l’appui des anciens combattants 
que j’ai eu la fierté de commander, sûr de la confiance du peuple tout 
entier, 
 

Je fais à la France le don de ma personne pour atténuer son malheur. 
 

 En ces heures douloureuses, je pense aux malheureux réfugiés, qui, 
dans un dénuement extrême, sillonnent nos routes. Je leur exprime ma 
compassion et ma sollicitude. 
 

 C’est le cœur serré que je vous dis aujourd’hui qu’il faut cesser le 
combat. 
 

 Je me suis adressé cette nuit à l’adversaire pour lui demander s’il est 
prêt à rechercher avec nous, entre soldats, après la lutte et dans 
l’honneur, les moyens de mettre un terme aux hostilités. 
Que tous les Français se groupent autour du gouvernement que je préside 
pendant ces dures épreuves et  fassent  taire leur angoisse pour n’écouter 
que leur foi dans le destin de la patrie. 



18 Juin 1940 : 

L’appel du Général De Gaulle 

Le contexte : le Général 
de Gaulle lançe son appel 
aux Français à s’unir dans 
l’action pour libérer la 
France  

« Les chefs qui, depuis de nombreuses années, sont à la tête des armées 
françaises, ont formé un gouvernement. Ce gouvernement, alléguant la 
défaite de nos armées, s'est mis en rapport avec l'ennemi pour cesser le 
combat.... 

Mais le dernier mot est-il dit ? L'espérance doit-elle disparaître ? La 
défaite est-elle définitive ? Non ! 

La France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a 
un vaste Empire derrière elle. Elle peut faire bloc avec l'Empire 
britannique qui tient la mer et continue la lutte. Elle peut, comme 
l'Angleterre, utiliser sans limites l'immense industrie des Etats-Unis.... 

Moi, général de Gaulle, actuellement à Londres, j'invite les officiers et 
les soldats français qui se trouvent en territoire britannique ou qui 
viendraient à s'y trouver, avec leurs armes ou sans leurs armes, j'invite 
les ingénieurs et les ouvriers spécialisés des industries d'armement qui 
se trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s'y trouver, à 
se mettre en rapport avec moi. 

Quoi qu'il arrive, la Flamme de la résistance française ne doit pas 
s'éteindre et ne s'éteindra pas.  



22 Juin1940 
Armistice signé à Rethondes 

M. le Colonel-Général Keitel, Chef du Haut Commandement allemand, 
mandaté par le Führer du Reich allemand et Commandant suprême des 
Forces armées allemandes, d'une part, 
et M. le Général d'Armée Huntziger, 
M. l'Ambassadeur de France Noël, 
M. le Vice-Amiral Leluc, et 
M. le Général de l'Air Bergeret, 
plénipotentiaires du Gouvernement français munis de pouvoirs réguliers, 
d'autre part, 
 

ont convenu une Convention d'armistice dont les principales clauses 
sont : 

n°1 : L’ armée française dépose 
immédiatement les armes, 

n°2 : Occupation d’une grande 
partie de la France, 

n°4 : L’armée française sera 
démobilisée, 

n°6 : Les armements lourds de 
la zone libre seront livrés en 

bon état aux Allemands, 

n°8 : La flotte de guerre sera démobilisée et désarmée, 

n°11: Interdiction aux bateaux de commerce de sortir des ports, 

n°12: Interdiction de décollage de tous les avions, 

n°19: Livraison des ressortissants allemands désignés par l’ Allemagne, 

n°20: Les prisonniers de guerre Français restent en Allemagne, 

n°24: La convention d’armistice est valable jusqu’à la signature d’un traité 
de paix. 



Régime de VICHY 

Le régime de Vichy est le régime politique mis en place en France, le 
lendemain de la défaite de 1940, face à l’Allemagne. « L’Etat français » est 
proclamé avec à sa tête Philippe Pétain, secondé par Pierre Laval. Un 
ordre nouveau est mis en place et la devise républicaine :  
 
 « Liberté Egalité Fraternité » est remplacée par 
le slogan « Travail Famille Patrie ». 
 
  Si le nouveau régime est souverain en principe, 
il est dans les faits, étroitement lié à l’occupant 
allemand : c’est la collaboration. 
 
  Il sert l’idéologie nazie dans différents domaines : prêt de la main 
d’œuvre au travers du Service du Travail Obligatoire ; répression contre 
les Opposants et création de la Milice française destinée à lutter contre 
les Résistants et arrêter les Juifs ; mesures économiques en faveur de 
l’Allemagne… 
 
La Libération du pays en 1944 marquera le retour de la République. 



25 Juin 1940 
La ligne de démarcation 

Dés le 25 Juin 1940 la France est coupée en 2 grandes  zones principales  
 - La « zone occupée (ou zone Nord) » qui passe sous le contrôle du 
IIIème Reich. 
 - La « zone libre (ou zone Sud) ». 
Le gouvernement français s'installe à VICHY sous l'autorité de Ph. PETAIN 
et s'engage dans une politique de collaboration avec l'Allemagne nazie. 
 Par ailleurs, un statut particulier est attribué à certains territoires 

français comme le NORD, les côtes de la MANCHE et de l'ATLANTIQUE.  

 L'ALSACE et la LORRAINE  sont  annexées. 



ÉTÉ 1940 : L’exode 

Un premier déplacement de 
population a lieu en 
septembre 1939, pour mettre 
à l’abri, loin des frontières 
menacées, les populations 
d’Alsace Lorraine. 
 

 Puis, sous l’effet de la 
terreur provoquée par 
l’arrivée des troupes 
allemandes en mai 1940, 
l ’exode concerne la 
population du Nord de la 

France, des Pays Bas, du Luxembourg, de Belgique, suivie de celle d’Ile de 
France dès les premiers jours de l’occupation de Paris.  
 

 8 à 10 millions de civils mélangés aux colonnes de soldats en retraite, 
s’exilent de façon massive, dans le désordre le plus complet, vers le Sud, 
soit ¼ de la population française. 
 

 Certains seront victimes des attaques des « Stukas » allemands, 
d’autres seront séparés de 
leur famille, beaucoup 
d’enfants ne retrouveront pas 
leurs parents. 
 

 Dès l’été 1940, le 
gouvernement de Vichy 
établit un plan de 
rapatriement, pour le retour 
vers leur région, mais 
seulement pour certaines 
catégories de réfugiés. 

Extrait du film « En mai, fais ce qu’il te plaît » de Christian Carion 



ÉTÉ 1940 : Prisonniers de guerre 

La majorité des soldats 
français faits prisonniers, après 
la capitulation, est transférée 
en Allemagne, dans les 
« olflags » pour les officiers, et 
« stalags » pour les hommes 
de troupe. 
 

  95% des prisonniers sont 
dans des « Kommandos » de 
travail ; dans l’industrie, 
l’agriculture, l’artisanat… 

L’intérêt d’avoir des prisonniers de guerre est surtout pour l’Allemagne, 
d’ordre économique. Le nombre de ces prisonniers de guerre va diminuer 
au fur et à mesure : évasions réussies, remises en liberté pour raisons 
diverses (combattants 14/18, chefs de familles nombreuses…). Les 2/3 
environ, furent néanmoins retenus 5 années entières en captivité. 
 

 En 1945, après la capitulation de l’Allemagne, les soldats français 
regagnent leur pays.  
 Malgré la joie du retour, les retrouvailles sont difficiles. Ce premier 
contact avec la France, est souvent source de déception, impression 
d’indifférence à leur égard, impatience devant les opérations de 
démobilisation, décalage entre ce qu’ils imaginaient et la situation réelle 
du pays.  
 La France de 1945 célèbre 

les héros de la résistance, les 

« captifs de 1940 », restant 

eux, associés à la débâcle 

subie 5 ans plus tôt. 

Entrée du Stalag XII A libéré par les Américains, 
en Allemagne en 1945. 

(Photo by Keystone-France\Gamma-Rapho via Getty Images) 



ÉTÉ 1940 : La Bataille d’Angleterre 

Le ROYAUME UNI se retrouve seul face aux armées de l'AXE à partir de 
l'été 1940. 
 
Il est alors le théâtre d'une opération de bombardements intensifs 
stratégiques  : « LE BLITZ ». 
 

En dépit de pertes humaines 
très importantes, les Anglais 
parviennent pendant 8 mois 
à tenir et, dans les airs, la 
ROYAL AIR FORCE sort 
v a i n q u e u r  d e  c e t 
affrontement. 
 
 
 
C'est le premier revers subi 

par les troupes de l'AXE. 

 

Total des pertes subies : 
 
Luftwaffe : 2300 avions 
détruits, 2580 aviateurs tués. 
 

RAF : 1550 avions détruits, 
410 aviateurs tués. 

Londres bombardée en juillet 1940 
(crédit photo : Wikimédia Commons) 

Escadrille de Heinkel He 111 de la Luftwaffe allemande 
(crédit photo : Wikimédia Commons) 



Juillet 1941 : L’Opération BARBAROSSA 

En Juillet, Hitler lance l’opération Barbarossa en URSS. 

Son but : éliminer les communistes, les populations Slaves jugées 
inférieures et étendre l’espace vital allemand. 
 
Cette opération conduit à la rupture du pacte germano-soviétique et 
précipite l’entrée en guerre de l’URSS aux côtés des Alliés. 



7 décembre 1941 : Pearl Harbor 

Les forces Japonaises mènent une attaque aérienne surprise sur la Base 
navale américaine de Pearl Harbor à Hawaï. 

 
Cette attaque marque un 

t o u r n a n t  d a n s  l e 

déroulement du conflit, car 

c'est le catalyseur qui 

finalement convainc les Etats 

Unis d'entrer pleinement 

dans la guerre. 

La destruction du cuirassé USS Arizona entraîne à lui seul 
la mort de 1177 hommes 



16 et 17 Juillet 1942 : 
La Rafle du Vél’ d’Hiv. 

La police française, sur 
ordre des autorités 
allemandes, procède à 
l’arrestation de plus de 
13 000 Juifs à Paris. 
 
Ils seront conduits pour la 
plupart au Vélodrome 
d’Hiver, tandis que 
d’autres sont internés au 
camp de Drancy. 
 

Les prisonniers du Vél’ d’Hiv, dont la moitié d’enfants, y sont retenus 5 

jours dans des conditions déplorables. Ils seront ensuite conduits dans les 

camps de Pithiviers et Beaune la Rolande, puis déportés en train vers le 

camp d’Auschwitz. 

Seulement, une centaine d’adultes en reviendra. 



Le Conseil National de la Résistance 
(CNR). 

 
 
Le Conseil National de la Résistance, est l’organisme qui dirige et gère les 
mouvements de la Résistance intérieure française, toutes tendances 
politiques confondues. 
 

 A la demande du général de Gaulle, Jean Moulin réussit à le mettre en 
place en 1943, en fédérant l’ensemble des composantes de la France 
résistante, jusqu’alors mal organisées et surtout peu coordonnées entre 
elles. 
 

 Le programme prévoit un plan 
d’action immédiat, c’est-à-dire des 
actions de résistance, mais aussi 
des mesures à appliquer lors de la 
libération du territoire : réformes 
sociales et économiques. 

Jean MOULIN,  arrêté par la Gestapo le 21 juin 1943 puis torturé, 
décède le 8 juillet 1943 . Ses cendres sont déposées au Panthéon. 

(Crédit photo : Musée de la Libération de Paris) 

Brassard des Forces Françaises de l’Intérieur 
(Conservé au Musée de la Résistance et de la Déportation à Mont de Marsan) 



6 Juin 1944 : 
Le débarquement en Normandie 

 A l’aube, une armada de plus 
de 4000 navires de transport, et 
720 navires de guerre 
s ’approche des  côtes 
normandes et de 5 plages du 
Cotentin et de l’Ouest du 
Calvados, dont les noms de 
code sont : Omaha Beach, Utah 
Beach, Gold Beach, Juno Beach et Sword Beach. 
 

 Cette flotte s’étale sur un front de 35km et transporte pas moins de 
150 000 hommes : Britanniques, Américains et Canadiens pour la 
plupart, ainsi que les commandos français KIEFFER. 
 

 La force aérienne est également mobilisée depuis l’aurore. Baptisée du 
nom de code « Overlord », cette opération aéronavale demeure la plus 
gigantesque de l’Histoire. 
 

 Elle est globalement un succès en fin de journée du 6 juin, même si les 
lignes ne sont pas aussi avancées que prévu. Plus faibles qu’envisagées, 
les pertes alliées s’élèvent à près de 10 000 hommes. 
 

 Au soir de ce « Jour le plus long » les Alliés réussissent à établir une 
tête de pont sur la côte, qui permettra de mettre en place toute la 
logistique indispensable au débarquement de millions d’hommes, de 
matériel, de véhicules en vue d’une offensive de longue haleine. 

 

 Les combats pour la 
reconquête du pays se 
poursuivront ensuite sur tous 
les fronts, la Wehrmacht 
s’écroulera peu à peu et Paris 
sera libéré le 25 août 1944. 

(Crédit photo : Reuters) 



15 Août 1944 : 
Le débarquement en Provence 

 Le 15 août 1944, en 
Provence, un second front est 
o u v e r t  a p r è s  l e 
débarquement du 6 juin 1944 
en Normandie. C'est  
l'opération « DRAGON ». 
 

 Elle a notamment pour 
buts de fixer des troupes 
ennemies et de libérer les 
côtes méditerranéennes. Des 
u n i t é s  F r a n ç a i s e s , 

essentiellement composées de troupes coloniales y participent. 
 

 Plus de  94 000  soldats et  11 000  véhicules sont débarqués dès le 
premier jour, dans la nuit du 14 au 15 août, et au total près de 250 000 
soldats français y sont engagés. 
 

 La Provence sera libérée en moins de 2 semaines. 

Une unité de débarquement chargée de véhicules et de soldats ap-
proche d'une plage, à l'est de Toulon. (Source : SHD) 



10 Juin 1944 : 
Oradour sur Glane, village martyr 

 Suite au débarquement 
allié en Normandie du 6 juin 
1944, les Allemands décident 
de mener plusieurs actions 
afin de semer la terreur et 
d’empêcher les populations 
de venir en aide à la 
Résistance. 
 
 Symbole de la brutalité de 

l’occupation nazie, le destin tragique d’ ORADOUR SUR GLANE, près de 
Limoges, est scellé le 10 juin par un détachement de la division SS « Das 
Reich ». 
 
 En quelques heures, cette bourgade paisible, est transformée en 
brasier et ses occupants massacrés pour l’exemple. 643 personnes 
périssent dans cette opération : 190 hommes fusillés dans différents 
bâtiments du village, 246 femmes et 207 enfants regroupés dans l’église 
qui sera ensuite mitraillée et dynamitée. 

L’église d’Oradour sur Glane après l’incendie 
du 10 juin 1945. 

(Source : Collection Fabrice Bourrée) 



8 Mai 1945 : 
Capitulation de l’Allemagne 

 La 2ème guerre 
mondiale, n’est pas 
terminée après les 
débarquements de 
Normandie et de 
Provence, il faudra 
encore quelques mois de 
combats acharnés, pour 
libérer entièrement la 
France. 
 
 
 

 Les armées allemandes finissent par s’écrouler sur tous les fronts. 
 

 En février 1945, DRESDE est écrasée sous les bombes. 
 

 La jonction des troupes soviétiques et anglo-américaines sur l’Elbe, fin 
avril, et le suicide d’Hitler, 
sonneront le glas des espoirs 
allemands. 
 

 La capitulation sans 
condition de l’Allemagne est 
signée le 7 mai 1945. 
 

 L’arrêt des combats fixé au 

lendemain 8 Mai 1945. 



Les camps de la mort 

 Les camps d’extermination, 
construits par les Nazis, sont 
destinés spécifiquement à 
l’anéantissement de masse, 
d’individus considérés comme 
indésirables dans le 3ème Reich. 
 Parmi eux, les Juifs, qui selon 
leurs préceptes, doivent être 
éliminés en tant que race 
inférieure. 
 D’autres encore : les Tziganes, 
les Slaves, les homosexuels, les handicapés… 
 Un grand nombre est envoyé directement vers les sites 
d’extermination, tandis que d’autres connaissent les ghettos et les camps 
de transit. Le wagon à bestiaux devient le principal mode de déportation.  
Les prisonniers sont « triés » à leur descente du wagon et en fonction de 
leur apparence, ils sont envoyés vers les travaux forcés ou vers la mort. 
 La plupart des enfants et des personnes âgées sont éliminés dès leur 
arrivée.  
 Dans le cadre de la « solution finale », les Nazis et leurs collaborateurs 
vont ainsi exterminer des millions d’êtres humains, dont 6 millions de 
Juifs.  
 Auschwitz n’est pas le seul camp de la mort construit par les Nazis, il y 

en a plusieurs autres, tous situés en 
Pologne. Il est cependant devenu le 
symbole des camps d’extermination, 
car le plus vaste, celui où fut tué le plus 
grand nombre de victimes, et aussi le 
mieux conservé, car les Nazis n’ont pas 
eu le temps de le détruire 
complètement, surpris par l’avancée de 
l’armée russe. 

(Source : Licence Creative Commons) 



6 août et 9 août 1945 : 
HIROSHIMA et NAGAZAKI 

Bombes atomiques sur le Japon 
 
 Alors que la guerre est 
terminée en Europe, le Japon 
refuse de capituler. 
 
 Le 6 août 1945 une 
attaque sans précédent est 
lancée par les Américains, au-
dessus de la ville 
d’Hiroshima : l’explosion 
d’une bombe atomique. 
 

 70 000 personnes sont tuées, mais beaucoup d’autres mourront plus 
tard, des suites des radiations. On évoque un total de 140 000 victimes. 
 Pourtant les dirigeants japonais ne cèdent pas et les Américains 
décident alors de larguer une seconde bombe atomique sur Nagasaki, le 9 
août. 
 La peur de nouvelles attaques nucléaires et aussi l’entrée en guerre de 
l’URSS contre le Japon, force celui-ci à capituler sans condition le 2 
septembre 1945. 
 
 La 2ème guerre mondiale s’achève. C'est le conflit le plus meurtrier de 

l'Histoire, plus de 60 millions de morts dont une grande majorité de 

civils. 

Vue aérienne d’Hiroshima en septembre 1945 
(Crédit photo : Max Desfor / AP / SIPA) 



1945 - 1946 : 
Le procès de Nuremberg 

 Après la victoire des Alliés le 8 mai 1945, 24 des principaux 
responsables nazis seront jugés par le tribunal de Nuremberg, et un 
nouveau type de crime apparaît : le crime contre l’humanité. 
 
 Le crime contre l’humanité se définit par un ensemble d’actes 
inhumains : torture, esclavage, déportation, extermination… perpétré 
contre les populations civiles. 


